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LA SGCIFYTE Dr. PMOPAGANDE AR~TISTI-
QUE, 87 rue 131omet, à Paris. a bien voulu on-
voyer au " Journal pour Tous", des 6chantil-
Ions de ses Teprodclutions artistiques:

lo. LA LEÇON D'ANATOMIE DE Rl-',M-
BRANDT, imnitation KIO peinture <lut 111Ubée- <le
La Haye, franco . $2

20. LA CRUCJHE bASSE DE (JREUZL,
(imitation de pastel). C'e.st l'1ni1itUon d'un

ctélibro portrait du Musée du Louvre do Pa-
ris, duont les nombreux visiteurs ne su lassent
pvas d'admirer. Prix franco, pour l'Amenér-

'Io. LA~ Vip- RE DE SAINT SIXTIE. très bel-
lo reproducti on du famieux tableau cle 11.aphiuil.
La sainte Vier"e porte l'nat- (u lait- ses
bras. Tous deux sont pleins dot, vit. -avo cette
expression de calme et die poésie biblique, qui
caractérilse chacune (les coeuvres (le l'artiste dIe
gôi que ses contemuporains surnoituèrent Icl
Printe du la peinture. PrIix franco, pour l'Anié-ri-
que ..... .. . ..... ... Si1

4o. COTES BlETONNrES.. Deux nqiiiarelloe'i
absolument exquises, fraîches. r'iantes, totts
baiVnqées de lîunMiro.

L'une reprônente (les bateaux de pèche et de
nombreuses barques amarrés au rivage, sur le-
quel s'agite tout un monde (le p&cheurs et (le
paysannes dans le cos.tumiie (lu pays.

Au loin, c'a bordure de la crique qui suit le
port. on aperçoit dles maisons et la silhouette
d'un clocher.

L'autre nous mentre uni bras <de fleuve #-.u île
petit golfe aux rives verioya-ntes. Uri navire à,.
voiles et plusieurs bateaux à vupeur y sont an-
crés.

Ces charmants tableaux découvrent une large
perspective, e donnent une saine Impression dle
vie.

Prix franco des deux pendants sI

0

POI2SIE

LES FAUVETTES

0 fauvettes 'babillardes
Et mnignardes,

Joie et charme dlu court-il,
Quand l'arbre, sans feuille encore,

Se d$écore
Des premières fleurs d'avril

Grattés, des vertes lisières
Des rivières,

OùC votre nid, sur les eaux
Qui 'bercent sa nomnolence,

Se balance
Entre trois brins do roseaux

'Vous uvez l'éclat, limpide
Eit rapide

Des plaisirs vifs et trop courts
'Votre leste villunelle

"usrappelle
Nos ýpint'anièÙres amours.

ANDRUi THEUIEIET,
de l'Aoadémie française.

-O-

Fa&ites connaître le "Journal pour Tous" pur-
Mi 'vos Parents et amis, f-aîtes-leur lire et con-
eeiltez-leur de s'y abonner de suite: Ne remt-
teBz Jamais au lendeman, ce que vous piuvez
fairele jpur mêmne.

Feuilleton du "Journal pour toua"

SFIANCÉ PAR DÉVOUEMENT

'Lni soir dcc cet hiver ou j'étais cil "Oirée
chlez (les antLii; à «dpN*Itréal, oM Ie p1rial du ta-
coixtter une liistoire, une dlu ces chioses vécutes,
(3l)scrvtée daims4 le courns ciu la vice d'Europe
où tout su concentre cin unle slitmiteitaliti
restrcinte et unie psychiologie igntorée pour la
civili.-ation du Nouveau-Monde.

Après uit peul u'lésýitatiem, je fis le recit
suivant

je vais vous raconter une histoire vraie,
qui im'est. arrivée, lioni pas dans le cours dG
nmes voyages, instis eîî Frane-t', ait miilieu de
nia carrière de inédlecin

Oui, j'ai été fiancé ave une autre feinine
<tue la mienne, fianc.é deux înis1

Après un instant de r~ecueillemeînt:
Vous iétes surpris, n'ist-ee pas? C'est cil

cf fc't, une histoire étrange. La fehîne Lille est
miorte in&ilîtenamîit, je peux parler.

Il y a de cela quelques années, exactemnet
douze wt's -,cei souvenirs-là ne s'effacriant ja-
inais, ils rsetincr-ustés dans la iinioire.Jq
venais de quitter Paris et j'étais allé hlabiter
en Ilourgognre, i. province, chtez une vieille
tante pour mne reposer d'une vie de labeur
mniée cii plein tourbillon de la Villt-4 uhnýè-
re. Je vivais lieureux, fier de mes succès aui
comninen çaient it fair.e conniaître mxon nomi
danîs le inonde scientifiqiue.

Or, dans une niiatinéci dle gami printemps,
conie j'éta;is dans na cho-nbre, tranquille-
mnt plonîgé dans la lecture, en attendant
que la rosée des champs ait dispa;rue, j'en-
tendis à ina porte un coup discret et je mne
trouva.is eia présence de ina vénérée tantet
d'unf d-arne d'un cert.ain âge, d'allurc res-
pectable et ilabillée de deuil, que j~e vecon-
*nus de suite pour La mière d'une jeune fille
que j' avais soignée, l'hiver précédent à Pa-
ris.

lIntrigué qu'elle vint mue relancer dans ina
retraite, je lui avançai un fauteuil et in' ci-
quis drmniucunent de l'ijtde sa diinrehl,
bieni qui'ui. peu emîn,-uyé d'être ainsi dérangé
danîs ilna soliftude.

-Excsez-oidocteur, fit-elle. Je viens
vous trouver pour une demalnde cuti m'est


